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REUNION PUBLIQUE DU 20 DECEMBRE 1969 

"Le C.E.R.E.I.C. reçoit les voyantes de la Côte d'Azur" 

Cette réunion avait pour but de faire connaître au public 
les prédictions de quatres voyantes ou astrologuee, résidant sur la 
côte. 

Etaient donc présentes : 

- Mme Isa KIPkiANNA : �strologue amateur• 
- Mme YANN : astrologue et voyante. 
- kme OLIVIA : voyante. 
- Mme VACHERON : médium. 

Après les présentations faites par Guy TARADE, Président 
du C.E.R.E.I.C., ces personnes ont, tour à tou� livré les résultats 
de leurs études. Il faut citer principalement Mme KIYkiAN�A qui a 
développé, projections à l'appui� les thèmes astrologiques des prin­
cipales capitales du konde : PARIS, �ASHINGTON, kOSCGU, PEKIN • • •  , et 
lv�me VACHER(Ol\J dont les dons de médium ont fourni quelques réponses 
précises à des questions que lui posaient l'a�ditoire. 

Toutes ces déclarations ont été enregistrées sur bande 
magnétique, ce qui permettra de vérifier, au fur et à mesure que se 
dérouleront les évènements, le bien fondé de ces prédictions. 

S'il fallait résumer en quelques mots l'essentiel de ce 
qui a été entendu, on pourrait dire : 

Début d'année (t •. a.rs, Avril) agité, tant sur le plan social 
qu'int�rnationnal et ce, pas uniquement pour la France, mais pour 
toute la terre. Accalmie vers Juin pour certaines, vers O ctobre pour 
d'autres ; cette oocalmie pouvant �tre dGe à, ou entraîner un ordre 
social différent o� un changem0nt de régime dans certains pays , 
( France, Angleterre) . 

La séance s'est terminée sur les voyances �me VACHERCN qui, 
répondant aux questions posées par l'assistance, a confirmé, dans 
certains cas, les déclarations des trois autres personnes. 

-:-:-:-:-:-!-:-:-:-:-
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APRES LES DOS3IERS DE L 'I:CRi-1.N DU Er:ERCREDI 10.12.1969 

"Partisan ardent de la liberté� j'ai appuyé l'ac 
tion du ministre de la Justice, en vue d'assurèr mieux en­
core? les garanties des citoyens et j'ai accepté une ré­
forme de l'O.R.T.r. Mais, j'entends que la liberté de l'in 
formation ne soit pas détournée de son sens et, que notre 
télévision et notre radio nationales soient réellement im­
partiales et dignes de notre pays dont elles sont et doi­
vent être l'expression." 

( Allocution radio-télévisée de Nonsieur Georges 
PŒIPIDOU - Président de la Républi.q_ue, du lundi 1 5. 1 2. 1969 

Pcrur beaucoup de télespectateurs qui assistèrent 
au long débat des "Dossiers de l'Ecran", le mercredi 10 
décembre I96�,sur la 2�me chaine, il existe à l'O.R.T.F., 
une sorte de conspiration du silence qui s'est manifestée 
au grand jour, lors de la discussion sur les Objets Volants 
Non Identifiés, qui suivit la présentation du film "La 
GueJBre des IVIondes". 

La libeTté d 1 information chère à rions�_eur Le 
Président de la République n'a pas été respectée. EN AU­
CUN C.AS, LA RESPOHS.L1.BILITE DE CET l:;TAT DE FAIT NE PEUT 
ETFŒ RI:JETEE STJR �-ŒSSIEùRS i�.lliiAND JAiiii.tOT ET GUY Di�RBOIS 
LES R::=ALIS.:/:_'EURS. En effet, avant l'ouverture du débat, 
Hessieurs Jammot et Darbois af:�irmèrent devant Iv!essieurs 
Paul riULLER, astronome, Jean Laclant, professe1il.r d'his­
toire en Sorbonne, René Held, psychiâtre, Le Lyonnais, 
journaliste scientifique, :Sdmond Campagnac, polytechni­
cien pilote et moi-w�me, que des pressions avaient été 
exercé0s sur eux, pour que Nonsic;ur René Fouéré du Grou­
pement d'Etudes des Phénomènes Aériens ne participe pas 
à cette émission. 

QUI A EU INT�RET A F.AUSSER AINSI LA QUALITE 
i'I31ili DE CETTE R0NCOHTRC, EN OPPOSAl\TT QU.ATRC N:GGATEURS 
DU "PHENONINE SOUCOUJ'E" A DEUX CHCRCHEURS, PARTIS.ù.IiTS 
COI,TVAINCUS DE L' EXISTEirCE DES 0. V .N. I. ? 

EiJ ISOLANT CES DERlHERS, ON ESPERAIT TOURNER 
"SN DERISION, L:CUR3 AFFilliïATIONS. 

DJuiS UN SOUCI D'INTEGRIT� ET �FIN D'ASSURER 
AUX TELESPECT:�T:SURS UN:8 pm;;::::SN'.=':.'='ION EXACr:L1E DU PI?.OBLEFCE 
D:CBATTU � IL AUR�I'I ET:S NECE33AIRE ET JUSTE D:2 REI\iPLACER 
l"'ONSI:CUR FOLJ.8H.E, NON P_\.S PAR HONSIEUR FPJ\.NÇOISLE LYON­
NAIS, iüiS PAH ŒJ ;iUTRE SPECIALISTE DU PROBLBIŒ OVNI 

AI� i.'IICHEL, FEIDJAND LAG:.RDE ou R:\..YNO.tm VEILLITH. 



_____ _J 

En tant que Président d'tm groupement d'études 
et de recherches sur les Nystérieux Objets célestes, nous 
fustigeons l'attitude de ceux qui ont interdit à René 
Fauré de paraitre devant les caméras du Studio 4, de la 
Rue Cognacq Jay, et, nous nous demar,dons, si vraiment 
l'O.R.T.F. est obli�ée de subir la volonté d'éléments 
ext�rieurs ? 

� 

Nous VIDudrions savoir qui sont les persom1es 
quj_ sont intervenues pour q_ue le responsable du GEP.:� 
soit évincé du débat. 

"Pour nous," poète "les maximes et cit2.tions 
synthétisent toute la sages�e populaire (donc celle des 
télespectateurs), .3. l''ies.c icurs It·iuller, Le Lyonnais et 
Heed, nous lllivrons ces quelques mots de Kant : "La véri­
té ne triomphe pas toujours, ce sont ses détr�cteurs qui. 
finissent par mourir." Que chactm d'eux con prenne pour­
tant, que ce n'est pas en répondant àcôté d'une question, 
ou en jouant sur los mots, que l'on trompe la masse. Pour 
avoir voulu tout nier et ne rien retenir, les savfJ.ntsont 
indisposé contre eux, le.:. tot::llj_té des télespecta teurs et 
les quelques 1 50 lettres qui nous sont parvenues, après 
l'émission, nous prouvent que le public désire connaître 
la vérité sur le phénom2ne OVNI. Honoré Sclaier éuriva.it 
au siècle dernier : "l·' éclat d'une révélation est COJ1lli1e 
celui d'un grand jour : il a besoin d'une aurore." 
En rdalisant les Dossiers de l'Ecran du 10.12. 1969, 
Armand Jammot et Guy Darbois nous ont offert cette aurore, 
nous sommes persuadés, qu'au nom de l'impartialité et de 
la liberté d'expression, ils nous donneront, demain, le 
"Grand Jour" que nous a ttelldons tous. 

Guy: Tarade 



__ __J 

G.:C.O.S. FRA.NC:8 

SEUL CONTRI� ,rOUS 

Oui, ce mercrcdit 10 décembre 1969, devan t les 
caméras de télévision, dos Dos ... icrs do 1 ' Ecran au Studio 
4, Guy To.rcJ.de fut véri tablor:J.ent seul, 8. lui.tcr contrG les 
représ entants de la s c i �nce officielle qui montrèrent le 
plus grar1d scepticisme , devant le problè!:llG des soucoupes 
volantes . 

Guy Tnrade tro 'VG. 1 'o.idc de l ionsie nr Ed!llond 
C8mpagnac qu i décrivit une observation dont il fut témoin 
en compagnie de plus de 20.000 personne::; à Magagascar. 
Observation qui, d'aille1 rs, resta non ide ntifiée, devant 
ce comité scientifi que . 

Nous sommes scandali!::.és, de la façon dont cette 
émission fut présenté e 9 ot il est inadmissible de cornpo­
SGr une équipe, aftn de déb:tttrr:o- un probl\::me, devant plus 
d ' un million de télcspectateurs, en l'occurence le pro­
bl8me des sousoupes volantes , en ne présentant que deux 
spécialistes en la quostion9 opposés à quatre scienti­
fiques. 

Nous avons été surpris des explications et des 
affirmations que nous présenta !•.ir. Le Lionnais 9 journa­
liste scientifique, à propos desobservations. En effet , 
il affirma, au cours de l'émission, que tou s l0s cas 
avaient été ide�tifiés, peut-être n'a-t-il pas lu le 
rapport Condons dont nous contestons la façon par laquel­
le les analyses ont été faites mais qui, toutefois , de­
meure l'étude scientifique la plus séri�use du monde. 
Même ce rapport l2isse inexpliquées près de 5 % des ob­
scrvati.ons. Nous ne consc::illons pas9 à Nonsü::ur Le 
Lionnais, si celui-ci désire continuer à présenter ces 
affirmations, de prendre connai sance des ra:;ports du 
Projet Blue Book , qui renferme plus de 10.000 do. siers 
dont plus de 700 restent cla��és non idG�tifiés. 

Mais, �e n'anticipGrai pas et me content erai de 
protester sur la conduite de cette émission, et termin�­
r.:li sur ces paroles d' E;;;-.echiel :"Fils d'homme, tu habi­
tes un milieu d'une engenc e  de récalcitrants, gens qui 
ont des yeux pour voir, mais ne voient rien, des oreil-
les pour entendre, mais n ' entendent rien . . . . . . . . " 



G .E •. P.�\.. 
PIECISIOlT0 8\.JR 1�, ? . •  :a.TICII.:.TICE DD G.l�.P. __ , l1 L'EI1ISSIŒJ 
T:CL�VIS::=:G DU 1 0 DBC::;·;:r-m;:: 1969 "1:08 DO. ,;.;EmS DE L '  �CPJ�N" 

{2e cho.�ne ) 

li. CarJ.po.gnac et moi-raômo dC:Jvions i'ig·:Jror et nos 
noms avaien·t �té publié s � d�s

_
lS m�rcrediJ décembre, dans 

les org�nos de pr:sse apec1o.l1�es. 

Lo j eudi 4 décewbre, 1·,1. Darboj_s m 'a téléphoné, 
pour me dire quo, d'ordre de la Directjon Générale de l' 
b.R.T.F., il rn'éto.it interdit de p�rticiper à l'�mission 
pour laqu�lle j' ét2.is convoqué . Des not:::hilités scicnti­
firlue s étetic:·nt intervenues� solon rJ. Dc.rbois, pr?-s de la 
Direction. 

L:::t tête de ll.i. Ccunpa.gn2.c f tou:: Otlrs selorL 1;. 
Darbois clevHit égaleDent tomber et c'E:st, p2raît-il, E. 
JaiJülOt, qui l' aur::>.i t s�:.1:cvée d'extrême justesse, en fcüsant 
ét<il.t, en haut lieu? d2s titres scientifü;ues et p:ihus encore, 
do la quu.lité de témoin de l'invité qu'on a'.rL:.i t d8cidé de 
E;ncrificr. 

Un ou detlX jours av:;,nt ces mesurer:; d' expilüsion, 
il av, .. i t été demc:mdé à un ingénieur-docteur� �'1. Troublé, 
de prendre part à l'emisr:>ion. On n'osa pas, tout d'abord, 
l'exclure car il avc.i t ,Hé présenté, par un organiSLle of­
ficiel qui avait peut-être cru, �!. tort s qu'il :J' erai t par­
tie de l'équipe des "contre". On petrvint, le vcr..drcdi 4, 
à lui f�ire notifiGr, par sa propre administration, l'in­
terdiction de paraître Rue Cognacq-Jay. 

Nous nuons maintenant de bo1u1es r�isons de pen­
S8r que c'estsur les instances d' un membre notoire de 
l'lJhion R::ltion::üiste quo ces IJ.l.esures c1 'expulksion furent 
prises. 

L'opération fut d'une discourtoisie qu'il n'est 
rns besoin de souligner et dont il n' e�üste que de très 
rJ.res GXemples . -.:.ns l r "lisi .. oire des 11DOSé;itJrs de l' Ecro.n 11• 

Aucune explicc.tion rr�e:lle ne oe iut cl.onnée po.r 
1 '0 .. :) .. 'l' ,li'. ct c�ucunE: not ii ic:·.tion écri to nr:: G:k fut o.dres­
séo p1r cot organisme. 

Co�ble: d ' ironie, i . .  DarboiE1 � qui dos c�2did2ts 
untérir;LŒS ve:!.1 "-ient de refuser leurs concours, m' avc.i t dit 
tout o.u d�but : 11Vous, o..u E�oins, vous n r cülez po.s m' a"bcm­
don .. ne r ! " 

N, C<::Dpc..e;n:::�c qtü� o.u co:.1rs de l'fï:lission, devait 
e:x:priWler le rE:gret qu'on m 1 eût évincé, n' <:yo.nt pc�s cu le 
te2ps ou l.J. pr .. .:::e.-: ce d'esprit de le f.�ire 9 et .2ucune ex­
plication de .Jon �bsence n'aynnt été donné e o.u public, par 
les organisateurs, des p�rents , des amis et des !Jeubres du 



Quant à ma complète disponibilité, olle pourr2.i.t 
êt:ce 2.ttestée _rar n . Do.rbois lui-môme que j'ai vu le soir <le 
l'émission, et ausi:oi, pJ.:r II. Le Lyor1nais auquel j'ai vive­
ment reproché, Rue Cogno.cq Jc.y, �" sa sortie du studio, des 
indications grossièrei:;�ent inexactes qu'il o.v:ü t pr8s .:mté e s  
aux télespectateurs, à propos du rapport Condon . 

De nombrcn.ses pers onnes - dont quelques-unes au 
cours même de l'émi�uion - ont protesté contra le fait qu'on 
ait exclu oar1s explication, un p�rticipant dont le nom avait 
été cŒnmtmiqn..é à lo. presse et qu'on ait désécp.üli l::���·é le dé­
b;�ct en mettant en licne , quatre partis::.�n.s du ''contre" en fa­
ce de deux lJartisans du "pour", ce qui plaç:..:.i t d'emblée, ces 
derniers dans une posi tj_on d'infériorité qu'on a encore ag­
grav.:�e, en laisf�s.nt parl e r interminableliler t 9 leurs adversai­
res , ajoutant ainsi, à la disproportion du nombre, colle des 
temps de parole. 

Je signalerai, que9 de ce débat, inégal d�s l ' ori­
gine et dont les ficelles étaient, par trop visibles, René 
Bar javel a fait 9 avec le talent qu'on lui connaît, tme cri·­
tique aussi mord&nte qus pertinente et spirituelle, dans le 
"Journal du Dime.ncJ:-w" du 1 4. 1 2. 1 969, en page 1 4  9 sous la 
rubrique "!,loi, t4lespectateur" ; cri tique restituant à l'es­
prit scientifi··ue, son care.ctère véritable qui est de pru­
dence, de modestie et d'ouverture. 

René Fouéré 
Secrétaire Général du G.E.P.A. 

Directeur de la Revue "Phénomènes Spatiaux 



SOUCOUPBS VOLLFTES : I-L.IJJJUCINATIOH OU s:=;c.FŒT D'ETAT ? 
--·�-·- ... ------------

Le 17 d8 cembr e L�69, ï. I . R obert C. Se amans , se­
crétaire à 11 An:1é e de 1 1  Ai.r des Et ats- Uni s, si gna it 1 1  ac-
t e ord onnan t l.a fermeture elu 11Pro .J et Blue Boolr'' : le 
"livre bleu1' tenl."l_ paT l'US Air Force, et ::::ur lequel étai ent 
con signées toutes les apparit ions des Unidentifies Flying 
Objects. Pour l1armée de l 1 ai r américaine, la chass e aux 
OVNI est terminée. Elle durait dep u is 21 ans .... Il aura 

donc falll.J_ 11dettx décerües atuc spécialistes de l'Air Force 
pour s ' aper cev oir que los soue oupe s volantes n'ont jamais 
existé ! Sachant que m oi ns do quin7e ans ont ét6 néces­
saires à la NAS�, p o u r passer du premier satellite habité 
à la conquê te de la Lun e, nou:=· devons convenir qu 1 il ex is ­
te une h iérarc hie obscure, dans 1 '  i_n telli gen ce des savants 
américains • . . . .  

Pour tous ceux qui, depuis des années, s'inté­
res sent aux H:y stérie ux Objets Célestes, il ne fait aucun 
doute que le phénomène uro arrive à un t our nant de s on 
l1istoire. En effet, c1est une age nce fédérale privcio qui 
va, maintenant, poursuivre aux USA, les investigations sur 
los OVNI. Déjà, le Dr.James, E.l'fic Donald Doyen de Physique 
de l1Institut de Phy siq ue Atmosphérique de l'Université 
de l'Arizona et, le professeur Hyneck directe ur de l'Ob­
servatoire Dearborn, cbairman d'astrophysique et, depui s 
19�8, consultant scientifique du projet nBlue Book11, vien­
nent de signifier publiquement le ur désaccord avec la dé­
cision de l'i.Robert C.Seamnns. 

E�n fait, le projet 11Blue Book1' n'existait plus 
depuis 1966, au mois de novembre, époquE: à laquelle, sous 
la pr ess ion de l ' opin ion publique, traumatisée par des 
cent aine s d'apparitions d'UFO, l'ex-président des Etats­
Unis avait dû confié, à un organisme

-
privé, l ' é tude de 

l'étrange phéno mène . Hélass cet organisme privé : La 
Commission du Colorado9 que di rigeaient les Prs Condon et 

Hyneck se trouva dès son i nst aurati on "agie'1 par la C. I. 
A.I.E.U. ; Condon accepta cette contraiente et subit, en 
silence, les ordres qui lui étaient dict�s. En chercheur 
intègre, Allen I-Iyne ck s'insurgea contre de telles méthodss 
et ref us a de signer le r app or t final, dép osé par ses col­
lègues. 

l\�algré tout, le "Livre Bleu" de l'US Force r en­
ferme 1 2, 097 cas, chacun d-llillc:nt obs ervé . 697 d:e ces cas 
n'ont trouvé aucune explic:�.ticm logiqt�.�· Parmi ceux-ci,

­

figure '1le dossier f.Ian tell 1 1 , m1 pilote de chasse qui eut 
son avion désintégré en plein vol, p�r un UFO, le 7 j an­
vj_er 1948. 

l\blgré un crédit de 539.000 dollars ( 2. 964. OOOF) 
l ' armée de l ' ai r américdine ne put donner une explicJtion 



; . 

volèrent le 20 et le 26 juillet 1952, la ll'taiso n Blanche 
et le Capitole. Ces mystérieux engins évoluaient dans le 
ciel de Washine;ton, 8. la vi tesl�:o de 3 Kms à Lt soc onde • . .  

Edv.1o.rd .Ruppc l t, un spécialiste des i·'IOC qui o.-
v�l� participé au Project Blue B ook, s�vait beaucoup trop 
de chos es . ::::ur les sousoupc�J voL·.ntes. D::�ns des interwiews 
et 7 lorS �.les CODf·iren.CGS c-i'.t; il :ffi t dans de l10LJbl'l.Ji.USCr,� Villes 
des Etat;:::-Unis, Ruppel t 2.ffirw1 quo ces ob,j ets c{l.cE: tes 
avc.j_ el1t 1.;m0 o:rj_g:i.ne extr:..�-ter:::-estre. Cor::nJe Charles Aaney, 
Wilbert Smith, Frank Edwards, M.K.Jessup, Adamski, Girvon 
et l'australien Miran Lindtncr, Ruppelt mourut ôystérieu­
semont, victime, semble-t-il, du groupe 54/12 .... 

Le pr oblème des ph inomènes insolites de l'esp�ce 
est irri tetnt à pluE.: d'un titre. Les témoign.J.ges actuels 
nous troublent et ceux du p�ssé défient toute l ogique. Des 
descriptions très pr8cj_sl;s de us. V. n ont 8té faites, de­
puis l'aube du monds , et aussi loin quo l'on recule dans 
la ru1it des teops, on d�couvre des textes nous rnppo:r tetnt 
leur présence. L:Avesta des Perses , les Védas Hindous, 
les manuscrits cl 1 Egyllte ct 1 '),_ncien testo.mEmt sont autr::mt 
des écrits qui nous enseignent que, depuis des milliers 
d' 2.nnées, nous sommes r8gulL'rcucnt vi si téc � P�"-I· dos êtres 
ven:mt de l' e:space, d 1 une autre diinen:s.ion ou du temps • . .  

Nous :::wons :rel::üé de tr�:·s noubretL'-C, c2.s "historiquec.;" ds.ns 
"Soucoupes Volc:mtes ot CiviliE:'.::.tions d'Outre-Espace" ; 
chaoue jour, do nouvelles informatio.ns viennc:!nt grossier 
nos voluoineux dos si ers . Notre ami, Paul André J:vier, él dé­
couvert dans HHistoiro de la Magie" do J.Garinet, publié 
en I8I8, le:. :relo:Uon do t.::::.its m.:.1.udi ts ·nropres à nous sé-
duire. Les voici : 

- -

-·-- A J.1yon, S01}S le règne de Loui.s Lo Débonnc..ire , 

successeur de Ch2..rlewagne, et troisièwe roi de la seconde 
r[we, on vit t rois holr_;:ws et une :E'eru;;ie d8scendre de navi­
res c..ériens. 'J.Ioute ln vj_lle s' nssorJ.bla alentour, criant 
quo c' étai.t des magici.ons p2yPs po.r Grimoo.lé:J., clue do Bé­
névent, C::Jru1emi de Chc..r1c:magne � ct onvoy0s pour perdre les 
récoltes . On ull2it jotor cos êtres 2u fou quand, Agobard, 
archevêque de Lyon7 accourut o.u bruj_t, Il prouve. au peuple 
qu'il se tromp�it, que des hommes ne pouvaient descendre 
de l'air, et q�e la pr�vaution les avaient abusés, à l'é­
gard des qu::..tre inconr:.us. Il :fit ai bien, que le peuple le 
crut et rendit let l:.i.berté aux ambG.::.·s:.:tc�ours des sylphes • • .  

En 842 et er� 8t:!.8? an !.!lois de r.nrs 9 des prodiges 
app�rurent d�ns le ciel. Des arm é es infernales défilaient 
sous le cls.ir de lune. 

Lors du siee;o cie Jéruso.lem 9 des ctppari tians i­
deritiques eurent lieu, d2ns le ciel de la Ville Sainte . 

Il y �1 six cent c.ns, Jo<:m Juvem:�l dos Ursins 9 

rapporto. des cho.ses mJmorrtbles � dans son " Histoire de 
Charles VI roi de F:r��nce". 



fin elu XVII 11l-�1 hich.:::ud ct Pouj oula t, 1836 Tome second 
p�.ge 402) 

Selon Je�n Juvenal des Ursins , au �ois de sep­
tembre I395 7 une grosse étoile et cinq peti_tes furent vues 
11:::.u pays de Languedoc" . . .  ces lumières sembl::üent ae bat­
tre dans le ciel ... 

A.Claudin publia à Lyon, en 1875.76164 pi�ces 
curieuses dont les originaux ont paru, au début du XVIIe 
siècle . Il y est qucstj_on de b�L tailles délllS le ciel, de 
sir;n es précurseurs de 12 colère d:L,,rinc qlü men2.ce le s cri­
minels, les débauch�s et . . • •  les protestants. 

Plus près de nous, et nous cmprunton:::J ce compte­
rendu à l'excellente revue : 11Lumi('res dans 12 liuit11 
( Contact Lecte-urs n ° 1 00 Bis de Jv_illet I969 ) , c'est vers 
I916, que se sont pass is les faits que n o us allons voir 
mainten ant : 

L' afüüre se déroula sur le front de Verdun, a­
lors qu'une escc:.clrill 8 allerJande de 12 avions s'approchait 
des lignes. So udain, un objet lumineux dE:sccndit au-dessus 
d'eD_x. Immtidiatcruent, l0s 12 avi_nns ont pris fr_:;u et se 
sont 6crasés sur le sol. 

Un seul pilote a mn�< . .récct deux heure s .  Il était 
devenu aveugle mais non p�s par sa chute. Lors de l'ap­
proche de l' ob j et , il onte�dit un sifflement. Sur les res­
tes d' ai.les retrouvées , on <:��couvrit des tr2,cG:3 d'une sor­

te de carburant incorm-: l 8t d 1 une odeur curieuse. 

Le t émoin visuel, qui_ fourn it ces inclic,;.ti_ons, 
ost i\J:.Pernot qui� âgé de 26 ans, à l'époque, était chef 
d ' escadrille à terre au moment do l'incident. Les huit 
pi lotes de son escadriilile qui vivent encore, corrobcnt 
cètte décla ration. 

r-'lr. SCHIHCH qui cnrc:gistra ce cowpte--rèmdu fuit 
lo rapprocheilient �ntro la destruc tion dE: ces 1 2  appareils 
et un fait similaire qui s'est produit , vers 1� fin de la 
guerre d' Indochine, dans un li Gu non précisÉ,, UE DC3 mili­
taire, piloté par un ci-vil, vol:::..it à 5.500w.?:;tro::: environ,. 
lorsque l'attention du pilote fut at�t�iréo p ar un tüfflumen t 
aigure Il vit uno sorte de soleil t:rès brillcmt so dirige ant 
vers lui, et à son pa ss2ge, lc�s deux r:wteurs de l'avion se 
sont arrêt és sioul tan é hlcnt. A 1 1  atterriss<è.ge, on s'aperçut 
quo let peinture blanche du des::;us de 1 1 ;::nrion ét:..üt craque­
lée et bourso uflso et que le toit é tait blziUant n 

FEU DU CIEL ET VOE'l13X, 
Uno düs hypothèses les plus séduis::m-'cGs S1Jr la 

propulsion des OVlH a sté él aborée pnr un ]?r:'.�lç:::"is, le 
c�pi.taine JGan Plc.ntier. Solon Plantior, il existe 1.me 
énergie de l' esnc.ce, .. :::·l:néralement stable donc imnercop­
tible p<::.r définition,�r..nis czqnblo dans cortains

'
-c:J.s, de 

donn t::r n.:.issance à des D<lrtic-,_,_les matéricülos Cotte sto.-



Nous pouvons pens er q_r e l ' e spac e s i<l8ral e st rempl i ,  ou 
p eut -être consttt.ué par une éne rgi e en équilibre s t able 
à c ebtains moment s e t  on certains point s �  pour des rai ­
s ons inconnue s ,  l ' é quilibre serait rompu et une part icule 
mat érielle aj_)paraîtrai t ,  par t i cule qui s e  tro uvç:n:üt im­
méd iat ement s oui:lise à une force née du d é s é qu:Llibre et 

d onc a c c é l é r é e  j usqu ' à  d i spari t i on d e  cet t e  forc e . On re­
t omberait à ce moment en équilibre stabl e , mais il y au­
rait dans l ' univers une pa rt icnle de plus , doué e d : u:ne 
certaine vit e s s e . La rupture init iale s e  traduibait donc , 
finalen..1eY't , par l '  2.ppari t i an d ' une quanti t é  d 1 énert;i e ci­
n é t ique c = mv2 , !:! et V étant res)e c t i  voc1en t ,  18. mnss e et 
la vi t e ss e d e  l.:t :pa.rtj_cule nouvelle . 

Plant ier, on s ' en doute ,  pense aux particule s 
cosilliques . Fr8d Hoyl e ·�n .Anglet erre , et Bn.mo Ro ss i aux 
U .  S . .: .. � .  , qui po urs �ü vel1t des recherches t r è s  pous s é e s  sur 
ces particules , adme tt ent f or t  bien , la théurie du capi­
taine Plc.nt i or . 

S i  nous c onl.rt::r;.ons qu. ' il <;zi s t o , dc.ns t out point 
d e  l ' e s pace , une sourc;.; pot cmtü::lle d ' énergie appare.mnwnt 
in6 pu.isable , et qui pout so tr�nsformer en énergi e ciné­
t i que , nous devinons que d e s  pilot es d ' un autre monde peu­
vent t irer d e  c e t t e  énergi e , une foreeapplicable à t out e 
pert icule d ' une mess e quelconque , dans l e  s en s ,  1� dire c­
t i on et suivent l ' int e n s i t �  a u ' ils d é s irent . On voit im­
médiatement un j eu d ' onfant 1 �puis que l ' astrone:t' trouve 
do.ns l '  e s p.J.c e même , l '  éner,sie né c e s s; . .ür e à sa propul s i o n .  
Les soueoupes volsnt es p ourrai ent �ins i s e  déplac er dans 
le sens 8t la d irec t ion chellisis par s e s  pilot e s . 

Suivons Jean Pl�nt ior dons sa thèse : l ' �stro­
nef peut c réer un ch2.mp dons luqu�l il tomb� . Qu ' allons­
nous o b s erver clans le: s p:::.rages d ' un t el engin ? Très exac­
t e:ment , et dans t ous le s dé tc..i ls 1 ce qn� 18 ::3 t émo ins dé­
crivent dans l e s  obs ervat ions de : �c --- la conc ordance 
G s t  d ' a u �ant plus s t up�fian t e  que , quand Plnntic r imagi­
na so. théori e , il ignor::ü t jusqu ' au no�: de " s oucoupe vo­
lant e "  • • •  

Forme d e  l ' engin d e  Plar� t i e r . 

Le champ gravi t�tiormel e s t  not2.�Mmt d 0 fini 1 on 
l e snit 1 pcr 1� lo i d e  l ' invurse du carré des dis tan c e s : 
le ch<:illp é t ::.nt m2.xi:m::.1 e n  un l ieu , son j_nt8nsi t é  dininue­
ra �ve c l e  carr� de lu d i� t �nce � c e  lieu . Pour être dé­
s é quilibré p:tr rc.p:yort à ce champ de c e t t e  s orte , l ' engin 
devr::::. donc ê tre sym{trique p:J.r ra_pp ort à Uil C'Œe ( celui d e  

1:, l igne d e  force le. plus int ens e ) , IL S_�R� DOHC , SOIT 
CYLINI\�U QUE , S O I' Jl 1DNTICULAIRE . Nous vo i c i ,  d '  onbl8 e ,  on 
:pos sess ion des d e u.x 0ngins du folklore souc o up i s t e ,  la 
s oucoupe et le cignre . 

Suppos ons l '  cne;in P
1

etnt ic::r en s t etti onne:m.-.mt à 



::>.scend:c�nt e .  On verra l e s  p 0us s 1 ero s e t  le s fet:il l a s  mo:r· tE_, s  
monter du s ol ent ourbillonn:mt . S i  l ' sngin d2mo.rro verti­
·:�c.,_lc !lcnt à vive :::.lhŒE.· � d ' os t  ;_mc v�rit:c.U_e t ro . : :�.c vc:ct _t_­
ccle que l ' on observoro. . 

Or ? t out c elà a bien é;té vu ,  p:::.r le s téu10Ü1s de 
s ou c oupe s  vol::.n t e s . L a  " nué e "  qui a c c om.pagn.:;.i t l 0 s  Hé breux 
d:::m s  le d 8 s ert pourro.i t bien .:;.vo ir e e t t e  ori.{;:t_rü� e L  vo i ·�; ::_ 
p2.r ezemple 1 d e s  ré ci t s qui c ordi.rment 1:1 tl1èsodo Pl::.ntü.:r 
Extr.<::>.i t d o  : 1 1 Libert é '' Nice le 21 • 6 .  1 9< 6  ( époq:-10 8.  JC"..qn-:; 1 -
l e  les S . V .  it�ient ignorées ) 

Phénomènes mé t é orolo�ü c ' T e s  

I\.1 .
. drl· d  ' TT1..., p'- e' no -le' ne ·· � t ,. oro lo """· · · "':"l -. � , l1 ° �� C:! ,- . - . r·-: �� �A t co 

__ ,9: _ __  u ��l 11 • u.. U c e o l.q èlO c. \..: ,., '"'·- ''' .L.; :; -C •.· t) '"' '"' 

coœ::id Cro.bles près d 1 .-:ü tura, do.ns l;:: r ·�gLm d o  Y<' .. c n c o  <· 

1)- . l l • 11 ' 
' ' ' " ' · 2ns un C l e  ens o e l  e e::n; appo.rT;,o une (:O;pt:a:c:: f; c :. · •  . . ��..:;t.� nol-· 

re qui , en s ' o. bais sant vers le s ol ? Cl rrodu:Lt L::H: t r oLibe 
� s s e z  violent e ,  pour élever et bro.ns por t e r  à 20 u� ·t�2 s t  
d ,; s  gerb e s  d e  blé e t  d e s  p ierre s . L ' our.�.gnn qui ::.: Du:·_,(� tUlL: 
heure , a b l e s s é  plusielTS pers on�·t e s . 

- - - - �  ... - � - - - ·  --

nn 1954 9 à Pon c e y ,  sur 1 '  Ignan , l e  s o l  lu1-·oèuo 9 :J?ut ·.·:o,_"J·· · 
uo suc é . Ce trou 1 1  impos s ib l e "  Jut cont Gl.a�Jlc§ o.voc stb.u�xur , 
p �  .. r le .. maréchnu,s s é e  9 ln e;ondarmorio d e  l ' air et d e  noul� 
breux enquêteurs . 

- - - - -----...-----

IJe 28 oct obre 1 9 58 , E . Jenn Boyer , habitc:.nt Bc;?lon :�e 
1'-lotmaur ( H::m t e s -.�·üpe s ) ,  circul:::ü t  prè s  d '  c"�s _p:>:>es-E:ct-·:!Jc�o cl1 " 
lorsqu ' tme s ouc oupe volante d é collD. d evant J..n i  � l o  t 8 -
moin dévo.i t d é c laror : " Tout à coup , 1 ' engüt f:i 1 él0va à 
une vit e s s e  vertigineuse . En m8me t eGps , j u  �c s c entis l e s  
effet s d ' un déplacement d ' air qui s e c oua ?gal er� n t  ma 

· fourgonnet t e .  
--------------

Dans la nu it du 18 j uillet I 9 6 7 , aor� s le uass2�c d ' un ci­
gare volant ,  au-d e s s�s d e  St Trope� , M . Ni c �l2G Ôucurullo ,  
un pê che11r , montrn au re port er d e  Nj c e -li::.'. t in <  d e  surpre­
n:::m t s oursins de gr:::' .. nds fonds mult ic olore s 5 cr.;.i o.vo.ient 
é t é  nrra ch 2 s de l eurs rochers , pc..r " l ' o.t tr2. c t i on "  du � IOC , 

--------------

Au m·Jis d 1 o c t obre d e  1�1. mene ann é e , une soucol_.lpe vo:-J .. . :;;.rti, e 
s r: i:üt à touTn<:: r .:::-. u.-d e s u.s d ' lm villc..ge d e  Dympc�, )�n Ind e . 
L e s  h�bitants , s i0 é r� s ,  la virent s e  p o s Gr près d ' u n p e t i t  
c: ours d 1 eo..u q' li s.li;:1ont e lstE s cho.mps .  I l s  :r.::contf" I·on�� 
c�u ' 1-,; lle s '  ébrou8. , ensui t G ,  c omi�1c un ;j · une u.nin:..'..l r::t aslü­
.... r ,  t 011t. r:. l '  e -� , ·1 d e l""' '�l· Vl. f=.re .-, · ' e C 0° 1 ,.., S 0 0U:t'vr"' l. ' , .. . - , 11+ r . c • E·X·-
.L. �\.o \._.; •-t. L. ;_), ..L .._. ' L v  \> � • -l, d 1...) - L• 1:' '-" . U \.J •-) ..- � 

lJ_t_Q2 j_ons • • •  

C 0 s  quelqu u s  r&it e s  peuvent é clairer d ' un j our 
n ouvc:-:-:vu l e s  11 plui e s  cJ. c:  grenouille s  11 , de pi (c:Tr c s  Gt mên;; 
d e  hlocs de ,-;1G.ce . Si un OVJ.U s t 2. t i onne à la vcrt i cc.le 
d ' un po int o'l1 s c) trou vent c o s  troj_ s él8c:Jcnt s , il ontr:.:3.--
ncr:.� avec lui , d2.ns sonas c ension g·· 1 

· 1 ::o p  n i "'' �·rn , ,  
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taine s d e  kilomètres d e  leur point d ' origine . L ' hypoth è s e  
d ' engins f onctionn2nt par m2nipulation d e  champ gravita­
t ionnel entraîne d e s  dizaines d� cons équence s  physique s ,  
d é crites par Planti er avant tout e s  références aux s ou­
c oupes volant es . 

Des f2it s curieux mais peut-être pas inexplicables 

En I969 , les membres de l ' AFRO , organisation a­
mer�caine d ' études sur les U. F . O . ,  reçurent une le ttre , 
leur assignant leurs fonctions dans cet organisme , y com­
pris ln demande suivilllt e  d ' inforoation : 

A l ' avenir , nous s erons int éressés par la rela­
t ion existant entre la position du ou des engins ob servés 
et les installationssuivsnt es : 
Lignes de forc e ,  c entrales électrique s ,  barrages ,  retenues 
d ' eau, rézervoirs d ' eau, lacs d ' e3u douc e ,  rivières ,  sta� 
t ions de pompage d ' eau, bases militaire s ,  bases de recher� 
che s ,  granàs centres de population , c entres administratifs 
important s ,  o.nt enne s radio militcüre s ,  de police ou com­
lJlerciales , émett eurs ou rée!lletteurs de T .V . "  L ' AFRO aj outa 
à cette liste : " C entres pét:r oliers , réservoirs de pétrole 
raffinerie s ,  entrepôts pétrolie rs , usine s de produits chi 
mique s . "  

Cette c ons igne de l ' AFRO , à s e s  adhérents ,  fut 
très certainement mot ivée par des faits non révélés a u  
grand public . C 1 est .��ins i que , nous savons qu ' en France 
même , le centre atomique de Pierrelatte a été survoTé le 
1 3  novembre I965 . Trois mois plus tôt , le 2 6  août , vers 
1 9H1 5 ,  H . René Greenbaum , qui roulait sur la Ntle 580 ,  prè s 
d e  Iviarcoule ( route du Puy à Toulon ) , vit avec sa femme , 
deux " S . V . 11 qui évoluaient à environ 1 50 mètres du sol . 
Pendant 3/4 d ' heure , les t émoins S L..ivirent l ' évolution 
des deux HOC et les photographièrent en couleur . Sembla­
bles à des assiettes renvers é e s , les OVNI paraissaient 
avoir ttn diamètre de 80 mètres . Ils ne brillaient pas au 
soleil , et glissaient sans bruit dans le ciel . Si l ' on 
sait que cette zone aérienne est int erdite à la navigation 
COmLQent se fait-il qu ' aucune t entative d ' int erception 
n ' ait été tent é e  ? 

Dc..ns la liste des "Faits iV.iaudits1 1  qui sont en 
corrélation avec les OVNI , nous pourrions citér cet inci­
dent , survenu un geau j our d ' août I96 6 ,  au s e in du pos te 
d e  commande d ' une fusé e  atomique Minuteman, ent erré à 20 
mètres , au fond d ' un s ilo , quelque part dans le Dakot a .  
Toute l ' installation subit un black-out électronique to­
tal , au moment même où le perso1mel de surface s ignalait 
l ' apparition d ' une soucoupe volant e ,  d é j à  repérée à 30 .000 
mètres par les radars . A la mê;ne époque , dans une autre 
parti e  du Dakota,  des pilotes prirent en chas se , un o b j et 
dix fois ou cent fois plus rapide qu ' eux . . •  Après l ' épisode 
du s ilo plon.o-é dans les t énèbre s un officier de olic e 
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oo.is j e  cnügnetis qu ' on m ' accus e d ' ho.llucino.tions ! !  ! "  
ïVI .Nrout chcv , l ors d e  s .:J.  visite mue E . U . , disait au Pré s i­
dent 3isenhover : "Ains i ,  vous pourriez déclencher une 
cuerre pre s se-bouton,  p'_.rce qu e vos ro.dors 2"uro.icnt d é t e c t é  
un tr<'..in d e  s oucoupes c.Œrivcmt elu Grond Nord . "  
Quelque s  j ours plus t o.rd , H . l'lolenkov, t out en levant l e s  
yeux vers le ciel 8 t o j_ls , e n  Californie , dé clar.:-.. d e  fc.çon 
narquoi s e  nux j ournalistes rassemblés d evant son h ô t e l  1 
1 1 Bonne nultt , i\1e s s i e1 1rs , et n '  ou1üiez pos que j e  suis venu 
proposer ?..1. votre Pré s i d en t ,  une alliance c ontre le s Nc.rtiens 

C oot:Je on s ' explique t ouj ours mieux de vive voix , 
Gn co.s d ' urgen c e , que par l ' interoédio.ire d e s  chancelleries 
nourJ voyons dans l '  affc.ire à.es OVHI , une des raisons de 
l ' insto.llation du t élétype rouge ! 

L ' électroniaue domine actuelleQent tout e s  n o s  
activj_té s , e t  s ur  le  pl:;�n IJlilitai.:·e , t ous les syst�lJle s of­
fensifs et d éfensifs lui sont s omüs . Une oépris e pourrait 
o..voi::- des c onséquences t ro.giques pour l ' hunani t é  toute en­
tière . Que d e s  11 fo.ntôr.1e s "  appo.raiss ent sur plusie _;rs ro.dars 
et à l ' Ouest cow.Lle à l ' E s t , un arsenal ntomique coopl e t  r..le ­
no, c e  d e  sc d évider sur l e  lliOnde • • .  

--·---- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - -

Les effets physi.que s de HOC ,  s ur les installations 
radio ont � t 8  rapport é s  un peu part out sur la planè t e . 

Le 6 novei�.1bre 195 7 ,  à 2 1  H ,  une observation fo.i t e  
prè s  d u  lac Baskat ong , <'..U nord d ' Ottaw a ,  et mentionnée par 
I l . A . Mebanc , peu t être ré sULlée co·:.:lme suit : r � . Jacobs en et 
trois d e  s e s  a �i s ,  é c outaient ln radio sur un p o s t e  à pi�e 
lorsqu ' il s  aperçurent une brillant e sphère luulineuse j aune 
blo.nche , d ' un d in.oètre appELrent inférieur 2. celui do la 
Lune , quis 8  t cno.i t im1�10bil e , appareliE 1ent quelques contcünes 
d e  pied s ,  nu-des:  us d ' une colline , s i  tuée à detlX ou trois 
niles . Du haut e t  du b::-.s d e  la s phère , j ailliss2.ient d e s  
c ônes d e  lumière qui illlJ.mim:üent l e s  arbres e t  la surfac e  
inférieure d e s  nuages . Las t émoins ne recevaient plus la 
ro..dio , L ' un éJ. '  Gl..LX qui poss édait un pos t e  à onde s  CO \...'.rt e s  
déèouvrit qu ' il n e  pouvait mèmeplus co..pter le s signaux ho­
rs.ires ,  �,1ais qu ' il recevc.i t ,  eur une c ourt e  longueur d ' onde 
un s igno.l extrêmeni7 puissant , rapidement rJ.odulé , " un peu 
coooe du mors e ,  mnis è e  n ' était pas du mors e "  - le t éllloin 
est t echnicien élect ronique . Ce signal était si f ort , qu ' il 
av::.i t bloq1 t é  le ré cept ear , effet bien c onnu d e s  personnes 
qui habitent à pro:Mimité d ' un émett eur puissant . Quinze ni­
nut e s  plus tetrd , l ' ob j et pGrtit lonteoent , vers lo sud , en­
trant do.ns l�;; s nuac;es .  A 2 1 H30 , il avait disp.:tru , et la. 
radio fonctionnait à n.ouveau norruélleuent . 

Le .1�0 noverribre 1961  , l ' agence TAl\fYOUG transmit 
la d é p ê c.b e suivante intitulée : " INCIDENT RADIO . ELECTRIQUE 
HYS'l\nRIEUX .CN CRO:�TI:C" : Belgrade : Il y a quelques j ours , 
l ' émiss ion rad io diffusée n�r l� station lo cale d e  r�dio 
de la villD croate da Vuko;.ar, n brusquement c e s f é .  Dans 
le studi o . l e s  lur.ü ère � "" nt é t e intes nuis ont cligna-
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accusé une forte aug11ent at ion d e  la t ension élec trique . Au 
oôue morucnt ,  un é t r::mge nuage gris s ombre pas sait ::tu-d e s sus 
de lo. ville 1 pour di sparo. î t re rapid e.uent pour: sé pc:-Œ le vent . 
Un t e chnicüm d e  12. ro.d i.o , écrit le j ournal belgrad o i s  POL1-
T 1K.l� y a bbs ell'Vé un autre phénornène ins olit e . Plusieurs tubes 
d ' é clairage 2. vapeur d e;  s o d ium , qui s e  trouvai.ent sur une 
étggère isolée d e  t out appo.re il ou fil é l e c t rique 1 s e  sont 
ois à émet tre cle la lumi è re . Auccne explic2.tion s c ient ifique 
n ' a  été trouvée jUf:lctu ' à  prés ent , an rapport , s ' il y en a un , 
entre le nuage e t  l e s  phéno�ènes obs ervés à la staticn rad i o . 

Au LlOÜJ d e  févrieri9 6 9 ,  les h::tbitants de rliami , 
( Florid e ) furent intrigués p::tr d ' é tr-J..nges " nuage s "  qui é­
mettaient un bruit senblable à celui d ' un envol d ' o i s e aux . 
Les servi c e s  de la mét6 orologie ont é t é  i.nc�pables d ' expli­
quer ce phénnmène , et pour beaucoup , il s ' agi s � ait d ' OVNI 
bruyants d ' un type encore t o tale .. �ent inc onnu . 

Dans ls. dernière quin?.G.ine de d é cei:�bre 1968 , l e s  
h2.bitants d e  Angers purent voir dans le c i e l  d e le ür ville , 
pendant 3 Heure s ,  un ol) j e t  l1.mineux qu i .. évolu.:üt lent e1:1ent . 
C e  HOC dis parut d ' un s eul coup , m2.is dans un fro. cas é t our­
d i s sant • . •  

Les services s e crets anglai.s seraient en ·po s s e s s i on 
d ' un é t range ob j et : unG mini-soucoupe volante ! -- C e t  e n­
gin d é c ouvert en pleine cc.mpagne fut soumis à tme analyse 
pous � é e . De f orae d i s c o ïdale , il c omportc.it en son s e i n ,  
un deuxièrae disque qui tournait s ous l r :::.c ·�·i o n  d ' on ne s ;:. i  t 
quelle énergie ! Au bout d e  quelque s heure s ,  l e  disque in­
t érieur se volat ilis:J. t o taleL1e11t . Pour c e:rtcins , la uini­
soucoupe s erait une o.rme larguée par le s VC'.isseaux de l ' e s­
pac e .  Arme d ont l ' act ion s erait en rapports ave c  de s pertur­
bc.tions atmosphériquE s o.norm2l e s . 

Le 28, avril 1 9 6 7 , un ob j et vol�nt triangulaire 
é t ait observé en plein après-midi , dans le c i e l  de Crocq 
( Creus e ) . Entouré d '  w1e aur·2 ole bleue , l ' o b j et s e  t enait 
immobile à 1:1 vert i c::üe , du vi eux d on j on qui clomine encore 
l e  village . Après d e ux heures ct deo.i , l e  NOC r e prit d e  
l ' altitude e t  disparut dans l ' infini du ciel . 

Quelque s s e�1�1ines plus t::.trd , un fant ast ique oura­
gan déferlni t sur treize coLJ.m1.mes , qui furent d é c letrées si­
nis t r é e s  p2..r le Hin i s t rc:: de 1 '  1ntéric::u r .  Le 1 2 m:::ü 1 9 6 7  
une s oucoupe volante rest2. plus !i:èl:ll1S heur es stD.t i onn:::t.iré ,  
nu-d es sus d e  lo. f o réJt d e  Font ::tine bleau . I-Ir . Hennequin , mem­
bre d e  l.:.t Coomission CUR:�NOS qu i fut w1 d e s  t émoins d e  1 '  
apparition lui attribuo. ln tailL .:  d ' un Boe ing . Volant à 
f:::t.ible c.llure , c e  uystéri <::-..l:t:: o b j et c é l e s -t e  0tai t lui aus s i  
d e  forwe t ric.ngulaire . Le 2 5  E!:::t.i ,  une tempête so..ns pré c éd ent 
d e racinait 25 . 000 arbres dans 1.h'1C: Nui t . hon s i HJ.r S :::t.rcelle , 
ingénieur d e s  �:::t.ux e t  F o rOts � � � clara à la pres P e ,  que j a­
nais une t elle cat:�s trophe n r :tv.·.i t é t é  er·:tegi s t r é e  cl o..ns c et­
te région, aus s i  l o ir" qu ' on rcr:wnt e clans l e  pasP. é ,  ce sont 
las archives qui on f ont fo i .  

Le 24 j uin 1967 , un�) nouvelle t Dmlade dévas tatrice 



dévastait plusi.:::vrs :!.. o c ·:.li tés du Nord de la Frnnce . Une 
à es régions les plus s p:r·ouv -::: c R , :Bu+. c elle de Hazingarde ,  
où s ' élève le Centre de PïVoduction de � t iè:res preLlières 
pour les bombes frQnçaises H .  
- - - - � - - - - - � - -- - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - -

Pourr;ï..ons-nous vro.L'le.nt nous offusquer s i ,  un peu­
ple d ' un  autre espac e  s e  li�r.rait sur n otre plan èt e �  à des 
exp�r�ences visant à en mod ifi r l ' aspect ct la flore ? 
Non, car C OCll!le l '  C1. révélé 1-l . K:irlinslcy,  directeur œ 1 1  Obser­
V8t oire et do la st2tion de repérnge de s ct ellite de Bo chum 
(Allemagge Fédérale ) ,  l e s  :rus ::·es prévoient l ' envoi ,  S1LT V é­
nus de bnctéries qui produ:Lsent de l ' oxygène , pour en adap­
ter le climat aux besoj_ns vitaux de l ' homme . 

Le 1 4  déceubre I 9 6 9 ,  Honsieur G . Lathan , Principal 
responsable des r::is :::J i ons s is;:üques "Apollo " ,  déclarait au 
c ours d ' une réunion de l ' Union géophysique G.Qéricaine : 
' ' J ' ai l ' intention de proposer à l ' Académie des _ Sc iences des 
E . U .  qu ' elle envis�ge s é rieuse�1ent la poss ibilit é de faire 
exploser un engin nucléc.ire sur 1:1 face cachée de l<.1 Lune " 
Il aj outait : " J e  Conprends fort bien que celà pourrait se 
heurter à des difficultés d ' ordre politique • "  Ce feu d ' ar­
t ifice de quelque s kilot onnes devrait avoir lmmu après le 
vol " Apollo 1 5 " ,  soit fin 1 970 ù.ébut I971  · · •  

OVNI ET ESP.I ONNAGE 
Pour d e  très nombreuses personne s ,  les s oucoupes 

volantes ne s ont pas des engins extra-t erre stres mais des 
véhicules spatiaux construits par une nation de notre pla­
nèt e .  Cependant ; on voit mal , an J?ays posses seur de t els 
vecteurs de transport ultra-rapides , se livrer à des sur­
vols d e  pays susc�ptibles de devenir un j our ennemis ! 

Une panne dans le système de proptùsion des engins les plus 
perfectioru1és est t ouj ours posrü ble et l ' on c omprend fort 
bfuén que l8s créat eurs d ' appareils possédant de t elles ca­
pacités t e chniques refuser::üent d ' expérimenter ceux.tci ,  
au-de s sus des t erritoires voj_s ins . S ouvenons-nous de l ' af­
fuire du Lockheed U 2 qu.i fj.t é chouer une conférence mon­
diale pour la paix . C ' est avec surprise que le oonde ap­
prit l ' existence de c e s  a ppareils espions . Pourtant , d è s  
juin I95 9 ,  la revue scient ifique friJJlç.::-..ise " S c ience et Vi e "  
donnait une po.rfni t e  ù. e s cripti onà:es " U . 2 11 e t  de l e ur s  mis­
s ions d ' espionnnge qui s ' e: 1 fectuaient au-des sus du t erri­
t oire s oviét ique . Georges Dupont et Jenn Vincent qui nvnient 
rédigé l ' article int i t ulé : " La guerre nt omique n ' o.ura pas 
lieu" n 1 ét2.ient que de s iuplcs j ournalistes bien inforD.és 
et non des espions . 

Lère des 2vions e s pions est �o.int enunt perl�ée 
et Ao�ricains et Soviét iqua s ont cis en orbit e ,  �utour du 
globe , plus de 400 so.t elli t e s  de renseigne. 1ent s .  De s ex­
perts en uniforme 9 instnllés r�.ans des ci to.delles intcrdi t e s  
sui vent à chaque minut e 9 sul' d e.s  t:1bleaux noirs , le passc.ge 
ou la chute des c.t ellit e s  e spions . Les services s e crets bé� 
néficient de t out es les donné es c ollectées po.r ces " yewc 
stello.ires " . Les E .  U .  ont pu c.insi dre sser tme cJ.rte c omplè 
t e  des u s i  n P. R  il.tomi n n F: s  rl P l ·"' 0-h i 1'1P ·Rnn.o-P . T.� (; T fi . p;rnl n i  

·� 



.·.· 

. ; i 

·. 

:· .. ···- '•.t · 

• .. � ... -

ploi t _,nt les infor:;1a·cions ainsi reçues ù � t é  en me sure 
d e  ï)révoir v ::vec exo. c t i  tild e ,  ch.:1q_ue expéri e, _c e nucléaire 
chino is e . 

L e s  Soviét iques lancent , d e puis le. base d e  
Plc s t k ,  ÈL environ 800 kms d e  f'Io s cou , d e s  engins " Cosoos11 
qui t ournent c.utour de let pL..1nèt e , sous un 8.rlgl e  d e 6 5 °  
par r�pport à l ' EquGt eur . Leur orb ite variable s e  situe 
entre 150 e t  400 ICïi.lS , C e s  S =-'.t elli t e s revi ennent sur t erre , 
après 8 à 1 5 j ours de mis é. ion , 11 g:.:wé s "  d e  pho t o s  e t  d e  

f ilrJS . 

Les "i'hdo. s "  et " Snuo s "  cuné r-ic..:.ins p euvent pho­
t ographier d e s  ob j et s  d ont lu longueur n ' exc è d e  pas 30 
cas . Les 1 1Nidas" sont :� quipés cl '  ino trument s s ensibles à 
1.2 chole1..1.r e t  o.ux r.:.yons ul trn-vi olets .. '.in si qu ' c.�ux ra-
ynns X .  

Nous d evons :·.dri.lettre qu e ,  très souvent , l e s  
données d u  probl2Be que nous étudions nnt é t é  faus s é e s  
c omme à Iplc.isir . Cho:c:un s e  s ouvient d e  c e t t e  gigant e sque 
fo.rc e ,  mont é e  par d e s  � tuéUants �"'.nglais , c.u d ébut du lilOis 
d e  s e pt embre 1967 . Les C�rsbins �vaient f�briq� é des di­
zaines de " S . V . "  en f ib-re d e  verre , pt:is réparti ces 
11  cho s e s "  dc .. ns le Kent , le S0\,1er::'> e t , e t  1 8  Berkshir e . C e t t e  
ré part i t ion gé ogr;__�phique po.rfui t Œ-1 ent coordon___._J.ée paraît , 
ccip�ndo..nt v é chapper à l ' échelle d e  let s imple farce pour 
pas s er à c e lla de l ' intoxicat ion . 

Des t émoins d e  bonne foi , s e  trouvent parfo i s ,  
d é sabus és par d e s  phénomènes aériens inconnus : mé t é o res , 
b�ll ons sond e ,  sat ellit es , e t c  • • .  Aprè s enqüête , l ! identi­
f ico.tion do l ' engin qui provoqua leur émoi se f it très ru­
pideDJ.ent . C ' est ainsi que nous avons pu , l e  24 s e pteLJbre 
196 9 ,  d é t e rniner l ' origine d ' un IIOC qui r� s t �  stc.t i on-
n ... ür e plus de t ro i s  }j.eures c.u sud-est de N i c e . Entravé 
par un filin en nylon de quinz--e l:iloL.lètros de long , c et 
immense b�llon intrigua d e s  milliers de personnes d e  
Hent on à Toulon . 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

De très nombreux c:..1s d '  obs erv:J.tions doivent 
être clo.s,s é s  avec ln ment j .. on " d onné e s  insuffisnnt e s " . 
D '  _.utres au contraire , appo.rtiennont à ce q_ue l e s  ��.méri­
cains intitulent : " Sl.._--;,ng Crackp e t "  et q' ; i  s e  traduit 9 

en françai s 9  par fanatique , visionnaire , ou r�veur . 
Dans c e t t e  catégor i e , s ont compris t ou s  l e s  r�pport s d e  
personnes qui prét endent avo ir parlé �vec l ' é quip�ge d ' un 
d i s que vol�nt , être mont é e s à bord d ' une s oucoupe , ou 
avo i r  volé duns un de ces astronefs . Nous savons , cepen­
d nt , q�e dans la dernière catégorie de t émoins que nous 
venons de ci t e r ,  certains sont absolument s s _ _ ins d e  corps 
et surtout d ' e sprit ,_ c e  qui n ' est pas fo.it p o ur nous f::­
ciliter ln t1ch e . 



Iifous o..vons ren. contré deux personnes dont lo.. réputati on et 1 ... 1 bom-:e foi ne p.;::uvent &tre Dises en · dout e ,  qui nous ont o.ffirLJé avo ir vu des pilotes de: l '  es p:.�c e , près de leur engin . Ln pre�ière nous a é t é  pré sent é e  p�r un c o _u:ilando.nt de bord de la c ompagnie li.ir-France � le témoin ét ait son propré: père , qui a�"o..i t  vu d2ns lo sud nlgr� rien , une sphère lu.aineuse se po s r  r à quGlque s di zaines d e  mè­tres de lui ,  puis ér.1ergGr de colle-ci ,  un p e: t i t  ê t re , pas plus grand qu ' un enf.:.n. t . Saisi po.r la pour, le t émoin s ' enfuit en c ourant . . •  

Le second t énoin est �  c e  que nous désignons s ous le t erme de " c onto.c t é " � une p rs onne à qui les o c cupan t s  d ' un OVNI , se s ont adres s és . I l  s ' agit d ' un ingéni eur d e  lo. région borcielo..i s e � qui ,  à 1 '  époq . .�.e , t rCJ.vail l ai t élu Sahara , pibur tme firme p� trolière fro.nçais e . Ce d ernier c onfis. s on 8trange o.vent ' T e à quelque s intiD.es et ne conprend t ou J ours p:::.s l '  s r.:t �::ons qui ont motivé c e t t e  rec entre ! 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -Au c ours de l ' année I S 5 9 ,  une dépêc-.-.:.e " Top Se­cret " émancmt elu Gouve:;:·neuJ.ent US ar�civa dan s tous l e s  mini stères d e s  ilff uire s 2trangères d u  Mond e . Le t exte laconi c ue disait à p e u  près c e c i  : "Une souc oupe vol .. nt e s ' e ::.  t é crâs é e  :::tux USJ� � Seo o c cupant s ont �) t é  ré cupéré s  int:::tc t s ,  ctins i que lo. s oucoupe . J1.L:is , n�lgré les onint s efforts des méde cins � l e s âtres n ' ont �u survivre . Ces êtr�; S  av .ient une apparenc e  humaine " . e Ori:::ine de c e t t e  infor"Œlut ion : Hinistère des Affc.ii·es E tr�ngères d e  Tunisie ) 

Un pl1ysicien françai s ,  qui cro:L t aLlX soucoupes vol 1nt es , nous d i s �it dernièrement : " Suppos ons que l e s  êtres qui pilotent ces engins nous veuillent du bi. en ou du nnl . Cotte nl t ernat i ve n ' es t  pas évidente mc.i s  o..dois s ible ; suppos ons � pour l ' instant , que le ur s  intentions .so nt bonné: s � ils d é s :Lrent prendre contact �ve c nous , afin d ' np�orter quelques retouches à notre civilis:::ttion complèt ement d égréd ée P � �  l ' argent , le ·1 ice , 1<::: guerre e t  nous f.:::il c b�n:::ific:Ler d e  leur o.vo.nc e  s c ient ifique , non pout - ê t l- e  par altruisme ;::lD.is pour une co.. use s imple nent d e  log i que uni vers elle qui n :-:;us é c hc.ppe . Nous pouvons ndoe tt re leur altruisme car ils do ivent �vo ir dépets s é o  le s t..:de infantile des guerre s ,  des s ouii. I"s.nces impos ées aux hollliile s  pGr d ' :mtres hommes �  Ce cont:J.ct e s t  difficilement r�:J.lisable sur terre � bien qu ' ils aient e s ;- ;:;.yé mc1is lls se sont vi t e  rendus c ompte du nivc.::.u d e  notre psych:lsoe et j ugent c elà très diffi c il e ,  dangereux sarement � en potentiel � e  folie , que celà pout supposer cb e z  d e s  êtres inac ouutu�és à dea mouvemen t s  d e  pens é e s  violent e s . 

Alors , ils ont o..t t endu l ' expérience luna ire sur un t er:r· .. :in � si j " '  o s e  d ire neutre � car s ' il n ' �  a pus d ' ntoosphère t erre s t re sur la Luno � il n ' y  a ;.:.,.s non n 1 n � ,;, , . .., �- "' � � -,� )_ __ _ " ' -



importo.nt s c:·.r n o s  :J.st ron::.;.ut e s  en s co.phandre � vont ren­
contrer 1 C Oi'2!".1e eux s d cs gens en s c.:.phandre , d ' une taille 
différente àans dout e �  Ï:lüis s ur la Lune , celà e s t  permis . 
Une e sp� c e  d '  ident ifi c2.t i on s '  é t c.:.blira 9.ins i ,  m� pre.üer 
niv<c: <,u , c e lui dr:; l ' t� s p c e t  ph,y e i que . C e s  "Hnrt i ens " ou 
" Vénus ien s "  ou " Plut onie;: s "  ou . . . .  autre ch o s e ,  savent 
qu ' ils auront d ev_nt 0ux , d e s  interlocuteurs v labl e s , 
suivant l '  expr e s s .ion ��wde: no b i é'n c onnue , Pourquoi ? 
S impleaent , pdmr d e s  rcüsons d o  choix . Le s è:l strono.ut es 
ne sont p..:.;.s des gens co wc,1un s .  Leur é q1J.ilibre psyc:.1ique 
a b e s o in de s olidité po�r supporter la s enèation de pri­
sonnier de l ' inertie qu ' ils �prouvent in stantaném8nt , en 
pr é s enc e de c e s  êtres _plus ;Jo bile s ,  !Plus nombreux sans 
don t e . Ils s e ro:lt à leur 21e rc i ,  S"-<.ns le s e c ours de lJ. Ter­
re belliqueus e � touj ours prê t e  à une guerre , ma.is trop 
é l oigné e PO '. tr int ervenir ; lGs voyageurs deviennent les 
D..Dbas sadeurs les plus Q.LFll ifié s , po :.;.r subir l e  choc psy­
chologique dft à la reLcontre d ' une populat i on act ive , or­
gani s é e  dont ils s& s ent iront l e s  " invités " .  

Ce choc sera agréoent é d e  quelques o.utres dont , 
c elui , non moins import ant , du s il enc e . Imaeinez le ch o c ,  
san.� brui t , d 1 1.ill n:::.rt eau sur un rocher � vous re s .· ent ez lo. 
vi bri.ltion dans votre bras , lilil i s  rien d ::�ns le s oreill e s . 
Sous l ' effet d e s  d ilat �t i ons � formid�bl e s , l e s  ro ch ers 
entiers , d e s  pans d e  gont agne é cl2t ent et to�bent au 
fond d e s  vallée s ,  en s ilence � comme d e s  bl o c s  de nuuges 
dévalent le long des p:::rois . Vous c onvenez d e  lo. né c e s sit é 
d ' envoyer là-haut , d o s  ho.:::nes d ' nne trewpe spé cial e �  ayant 
p&utêtre pens é , d é jà , à t ous c e s  probl�:� e s , s ' at t end�nt nu 

pire , à l ' ina t t endu . 

Le s  "Mart iens 11 n '  i;:3norent p.J.s l '  int ,:::llizen ce d e  
l ' HOGùe e t  sa propens i on pour l ' s l i t e , �2 i s  ce qu ' ils ne 
pouvent pas COL. .prendre et qu ' ils s e  vo i en t contraints de 
constater, c ' e s t  c e t t e  �berr2t i on d u  comport emen t à l ' é ­
chelle pl2.n�tEüre d o  c e s  é t rnnge s " Terriens" 9 C3.I>J.ble s 
d ' appré cie r le,. 9è Symphonie e t  de c r é e r  l e s  Cahl.ps d e  la 
Mort , d ' appré cier ln h�ut e  et d ivine po é s ie et d ' oublier 
l ' existence d e  ces camps 9 o.près 30 ans s e ulement d ' un 
p.:::.s s é  que lc: s fi.li:.:ts c t  1·:-: s ouvro.ge s no111breux, p ourt ant , 

ne pc.rvi ennont p.::�s à r.:dr.::tî chir ef f. i ca c enent � d o  s é parer 
l ' hu2c.:.rli t� en blo c s  co. p i  üü i s t e s  et com1�nm i s t e s  9 sc.ns 
autre im.J.gino. tion cr te C8llc de di vi ser les ho:Joe s ,  sui-
v ... nt deux s e 1 .ùc;.n.ent d e  leurs t end2nces , aprar(;;muent op­
p o s é e s . 

Ces "No.rt i e n s "  9 trop & v olué s , ne po.rviel'i.dront 
j amais à coaprendre c e t t e  divis ion, c e t t e  incc.pa c i t é  d e  
trouver 1.::� solu t i on d e  compror.üs intelligen t e , as::mrant 
l e  compromis entre l:J. n é c e s�ité inéluctable d e  l ' �volu­
t i on vers un s o c io.liswe rcs t.:.�nt à dé fin ir et le b e s o in 
d '  ind�pendance d e  1 ' 1-IoL.me , qui s emble s ' opposer 



à c e t t e  fo rhlE de d e � t in 6 e  et 1 n ' ayant p�s a c c ept l encore 
une r: o lu t i ·Jn , s e lj_vre LciX s p ( cul<.\tions d e s  j ouctLrs d '  é ­
c · e c s p l _ nétuires et accepte des c onflits exut o irs . Que 
d o  ch oses pour:r. ont-ils co:1prenclre à c e t t e  hl.ünu.ni t é-mus é e  
portant en e l l e  s a  d e s t ruc t i 0n .  

Ils d e s cendront au p s y � 1i sme humain t p�r nos 
atr.. u.:J.s sadeurs , c omme nous d e: s c e  . ... dons .:::u psychis:.Je d e s  
ani•-no..ux par des spé c i  ,._lis t e s .  Il s p ourront Lüns i 9 nous 
p�rler notre lQngage avec bienveill�nce • . .  

S i 9 l e s  " Our2.niens " nous veulent du h i e n ,  il 
fa.ut s '  é.':.-G tend:ce un ,j our �Jro chain , à ::;cout er l . .  voix al­
t érée de nos c o .smon.:.'.utes édicter d e s  c onseils :::_ux t er­
riens qur:; nous S Oiu;:JG S ,  c .r eux 9 nE: le seront plus . Pion­
niers de l ' e s pac e , ils �uront d�finitive�ent pefdu le 
gofit des contrevers e s  s tupid e s , criminelle s ,  dos int érêts 
absurdes d e  tel ou t el régime politi�u e . L e s  co smonaut es 
ont opiré la iimtation et ne reviennent certcinement plus 
au s o l  7 a vue :1e même psych i sme . "  

· 

Ro.ppelons que le coihonel Bror.l<:m ::.vc .. i t d 8 claré 
le 14 février I 9 6 9 , dev�nt l e s  caméras d o  la t élévi s i on 
italienne quo � " d  :� s êtr(:L viv.:1nts exist�-::.ient sur d ' autres 
pL:n è t e s  que ]_;_:� Terr0 . L ' Univers dev::üt-il pré c i s e r ,  e s t  
t ro p  vas t e 9 pour ç u e  l ' on n ' accepte p . .  s l ' idée qu ' il y a 
d e s  ôtres vivant s aill otrrs , dans l ' e s p 2 c e . Il n ' es t  pas 
p o s sible que l.:..t Vü-: ne se tro-)ve que dan s une peti to par­
t i e , sur la Terre ' 1 • 

Des coswonaut es ont vu d e s  OVN I ,  c ' est un fait 
c ertain . James He Divi t t  fih1a , en 1 6  mm, un engin extra­
t erre s tre durc�nt s o n  vol orbital , le 4 .  6 .  1 9 6 5 . 

D:ms Bt-,.1de Soviét ique de I '1ars I S 69 , n ° 2 5 2 1  ar­
t i cl G  int itulé : " B.ient ô t  dt;s Stations Orbi t&l c s "  � 

Vladimir Chalatov 2.ffirme qu ' il a é t é  surtout frap�:é par 
le spectacle grandi o s e  qu ' il a vu, après le d é sarrimage 
d e s  v:_.iss eaux c o s:rp.iques .  Nous avons tiré nos Vtü s s enux , 
avec Bori s Volynov 9 et , à travers le hublot , j ' ai aperçu , 
volant à c ô t é  9 un énoroe en3in avec l e:� Tern: , 2 .. u l o in • . •  

En février 5 5 , I1o s c ou fu_t survolé po.r un énorme 
c igare volant e t , s.u j ourd ' hui , la presse soviét ique n ' o c ­
culte plus l e s  rQp�orts coDcerna�t lG s O��I . LG venue d e  
J�cques V�llé e à Mo s c ou , 8n I 9 6 6 ,  et s2 rencon t re ave c 
Alex�ndre P .  Ka�2ntzev, meobre de l ' � cnd6�ie d e s  S ciences 
de 1 1 U  , R ,  ;j .  S � ,  paraît avcir é t é  d é t 8 rElinant e ponr l '  ins­
t i tut ion de la Commission Pe rmr.ment e ,  ch�•rr;é8 d ' étudier 
les phénor,1ènes insolites de l ' e s pa c e . Hcügré le rüpport 
négatif de la Com,ni s s ion du Colorad o ,  m..:.Llgré 1::::. feroettU'e 
du Blue Book , d e  1 1 US Air Forc e , l � s soucoupes volant e s  
s ont t ouj ours prés ellt es . L e  1 • 1 • 1 97 0 ,  un 8norr.1e disque 
vol0.nt , doté de hublot s ,  survole' L1 banlieue de Panama . 

Il éme ttai.t une int e·ns a lUL1ière et ven:::mt du Fiexique , s e  
' l 

..; --· ..; 



Le Pr8 sid e�t de La. Co . ·iss ion -�lilerlcaine de 
l ' Energie !.toGique � 1•:. d o c t e·.J.r Glenn Se:....borgs Z:. f.::it , 
dernièrt:LJ.ent , à �los cou , d � s  rév8l2tions f:retCLl.SEc'C.nt e s  sur 
les UFO . Des d é cl:J.r..J.tions de ce so.v_mt , il ress ort que 
les équip.::.e;e s d e s  vc.i s se:1u.x li pollo VI I I ,  X ,  XI , XI I ,  ont 
vu sur 1::. fe. ce caoh&o de la. L1.me , d e s  engins extrc::.-t er­
r o s t ::ce s .  

L '  hebdooc..td:::.ir e "Vc.leèŒS .:�ctu ell z:; s "  n ° 1 725 , du 
22/1 2/1 S' 6 9  public. de lo.rgl;s :.:- xtr<::..i. t s  d e s  "Confi d ence s " du 
Dr . Glenn S entorg et I:: •t..w s c,.Lues pe rsuG.d é s que l ' activité 
de c e s  illy s t ér i e: : '.X engins v_. ::tller crois s.J.nt t - ut �u long 
de l ' �nnée I 970 . notre huill2nité est en voi e  de mut nt ion , 
l ' Ere du Verseau S l; r �  ��� s i  c el l e  d e  1� rév�lct ion, e t  
le s Ecritures nous assu:rel! t  : ' ' Il n ' e s t  r üm  d e  cahhé qui 
ne ser.:t révélé , rien de s e cret q; 'i ne s er�� ..:li s à j our e t  
perèé • 11 r r Confi2.nt d .::ns l '  .:.:venir, nous Lltt endons ave c s é ­
réni t é le. ph,:..s e d é c i s ive qui s e  prép:..�re , c�.r nou.s s on.:aes 
persuadés que c e  s e ra celle d e s  contact s . "  




